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La ficelle est usée à force d’avoir servi, mais M. Perrier a dé-

cidé de l’utiliser encore une fois. Le scénario est toujours le 
même. Au moment des élections municipales, on jure ses 

grands dieux que l’on n’augmentera pas les impôts, puis on 
attend que les choses se tassent et, vlan sur la tête du 

contribuable, on fait subir une hausse brutale des taxes loca-

les, en milieu de mandat.  
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Lõassociation Agir 
Pour Luçon Ensem-
ble  
A la suite des élections 

municipales de mars, 
les candidats de la liste 

« Agir pour Luçon en-

semble » et les mem-
bres de son comité de 

soutien, ont décidé de 
se constituer en asso-

ciation avec pour triple 
objectif :  

soutenir l'action des 

élus d'opposition au 

conseil municipal ;  

analyser les effets de 

la politique menée par 

la majorité, sans vaine 

polémique, mais sans 
concession ;  

faire des propositions, 

en s'ouvrant aux ac-
teurs locaux, pour 

montrer qu'une politi-
que alternative est 

possible dans la com-

mune.    

Pour nous écrire :  Agir pour Lu­on ensemble, 5 Avenue de Verdun 85400 Lu­on ou ouebemaitre@lucius-lucon.info N
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Les Luçonnais ont une longue expérience en ce domaine 
avec depuis 1995 (mandats Souchet -  Perrier) quatre aug-

mentations des taux en 15 ans, prises par à -coup, donc diffi-
cilement supportables  : 15% en 1996, 7% en 2003, un peu 

plus en 2004 jusqu’à la progression de 4,9%  aujourd’hui 

(voir graphique). On imagine tous les efforts du cabinet 

(tr¯s) ®toff® du Maire, pour faire passer la pilule ¨ coups 
d’explications fumeuses et de communiqués alambiqués. 

Pourquoi, par exemple, ne pas parler une fois de plus de 

l’héritage calamiteux de ceux d’avant, c’est vrai cela remon-

te à de plus en plus loin mais c’est tellement pratique ! 
Quant à notre premier magistrat, même pas peur, passé 

maître dans l’art de manipuler l’opinion publique, il tablera,  

avec son cynisme habituel, sur la mémoire courte et la cré-
dulité qu’il attribue à ses concitoyens. N’a-t- il pas déjà es-

sayé de leur faire croire qu’on allait ouvrir le port de Luçon 

et que le Séminaire abriterait un palace digne des palais 
orientaux  ? 

 

Loin de nous, évidemment,  l’idée de nier l’utilité de l’impôt. 
Outil de redistribution,  il sert aussi à assurer le fonctionne-

ment d’une collectivité et il permet de faire les investisse-

ments nécessaires à son développement futur. Réfléchissons 

donc. Quels grands projets la Municipalité actuelle a - t -elle 
dans ses dossiers pour se livrer à une telle augmentation  ? 

En bref 
 
Chiffrage à Géométrie 

variable : 
Luçon a été sollicité par les autorités 
sportives régionales pour participer à la 
septième édition du challenge de la com-
mune la plus sportive des Pays de Loire 
pour lôann®e 2009 ç dans la catégorie 
des villes de  moins de 10000 habitants »  
Alors : plus ou moins de 10000 hab. ? 
Faudrait savoir ! 

  

Analyse à géométrie va-

riable :  
A lôoccasion du d®part de son ancien 
directeur de cabinet, le Maire déclarait 
dans la presse  locale du 20/11/2008 
« Clairement, cô®tait pour nous lôoccasion 
de faire des économies ».  Alors pourquoi 
vient-il dôenr¹ler un nouveau collabora-
teur de cabinet ? Lu­on  nôaurait-il plus 
besoin de faire des économies ? Espé-
rons que ce nôest pas la proximit® des 
élections régionales qui explique ce re-
crutement. 

 

Un cabinet très occupé : 
Il est un temps pas si lointain où un Maire 
g®rait la ville en sôappuyant principale-
ment sur un secrétaire de Mairie. Depuis, 
lôentourage du premier magistrat a ten-
dance à subir une certaine inflation. Il y a 
maintenant plus de directeurs (trices) que 
de fleurs sur les panneaux dôentr®e de 
ville. Dommage que ­a ne fasse pas lôob-
jet dôun concours. Ce qui est s¾r côest que 
cela produit immanquablement  des ton-
nes de papier supplémentaires ce 
qui  nôest pas tr¯s bon pour notre plan¯-
te ! 

 

Trier plus pour payer 

plus :  
Régulièrement le journal régional sort des 
enquêtes sur la fiscalité locale des 110 
villes de lôOuest de plus de 8500 habi-
tants. Lu­on sôy illustre souvent, malheu-
reusement dans le mauvais sens. A la 
derni¯re enqu°te du 29 septembre, côest 
lô®volution de la taxe des ordures m®na-
gères qui frappe : + 13,3% (2008-2009).  
A titre de comparaison Fontenay-le-
Comte(+1,8%) ou Challans (0%). Seule 
la commune de St Hilaire- de Riez nous 
dépasse. 

Suite de l’édito 
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 Une  r®novation compl¯te de lô®cole du Centre 

pour améliorer le service public d’éducation ? 

NON ! 

 La cr®ation dôune Maison de santé pour mainte-

nir une présence suffisante de médecins, infirmiè-

res et autres professionnels, indispensables à l’ac-

cès aux soins pour tous  ? NON ! 

 La restructuration du centre-ville pour le rendre 

plus dynamique et plus attractif  ?  NON ! 

 Un programme ambitieux de revalorisation de la 

voirie et un développement de pistes cyclables  ? 

NON ! 

La construction du centre technique pour les espaces verts 

est le seul investissement notable cette année. A part cela la 
municipalité expédie les affaires courantes et Luçon végète.  

 

En réalité elle  est 

contrainte par la 
situation financiè-

re catastrophique 
dans laquelle elle 

s’est mise du fait de ses erreurs et de ses gaspillages pas-
sés .  Elle n’a plus le choix, ayant utilisé jusqu’à son extrême 
limite l’artifice de la renégociation de sa dette. Il faut main-

tenant payer l’addition ; chacun s’en est bien rendu compte 

en recevant ses feuilles d’impôts. Et cela risque de durer ! 

L’augmentation des taux votés en 2009 sert à boucher les 

trous (pas ceux des rues hélas) et ne permet pas à la com-
mune de dégager des capacités d’autofinancement suffisan-

tes pour ses dépenses futures. Pour  y faire face aura - t -elle 

recours à l’emprunt (qui aggraverait la spirale de l’endette-
ment) ou choisira - t -elle d’augmenter  à nouveau les taux 

d’imposition ; avec le risque de voir les jeunes ménages et 

les entreprises continuer à choisir des cieux fiscaux moins 
chargés  !  

Mais non, c’est promis, à la veille des prochaines élections 

municipales, le ciel redeviendra tout bleu, on n’augmentera 
plus les impôts et on reparlera d’investissements qui feront 

rêver les Luçonnais. Pourquoi pas, par exemple, la transfor-

mation du Port en réserve de dauphins ou la rénovation du 
château d’eau pour en faire un musée international du bigor-

neau  ?  

Ce nôest pas cr®dible ?  

Quelle importance du moment que cela permet dô°tre 

élu.   

POLEMIQUE PERRIER/FOURAGE :  

BEAUCOUP DE BRUIT 
POUR PAS  

GRAND-CHOSE 
 
Contrairement à certains « va-t-en-
guerre impulsifs », nos représentants 
nôont pas lôhabitude de r®agir ¨ chaud 
sur un sujet sans information préalable. 
Le « vrai-faux » coup de sang de Mon-
sieur Perrier, vis à vis du maire de Fon-
tenay, en introduction au dernier 
conseil municipal les a donc incités à 
demander le compte rendu intégral du 
d®bat dôorientation budg®taire de Fon-
tenay, mis en cause par le maire de 
Luçon. 
A un seul endroit de la présentation de 
ce D.O.B., à propos des emprunts, il 
est indiqué : « Point trop nôen faut : il 
existe une corr®lation entre lôendette-
ment et les augmentations dôimp¹ts 
(Laval, Concarneau et Lu­on par exem-
ple) » 
Outre le fait que lôon ne peut quô°tre en 
accord avec cette affirmation, cette 
comparaison suffit-elle à justifier la dia-
tribe de Monsieur Perrier, fustigeant à 
la fois la ville de Fontenay et Monsieur 
Fourage, son maire.. 
Les termes employés par Monsieur 
Perrier sont-ils proportionn®s ¨ lôç af-
front » supposé, quand il évoque « le 
r®sultat pitoyable dõune politique 
dõimmobilisme » et se dit prêt, avec 
quelle condescendance à « donner 
des conseils » au maire de Fonte-
nay ? 
Faut-il rappeler à Monsieur Perrier les 
nombreuses fois où il a lui même utili-
sé, quand il les trouvait à son avantage, 
des comparatifs avec dôautres collecti-
vités, dont Fontenay ? 
Force est de constater que Monsieur 
Perrier a toujours besoin de boucs 
®missaires pour d®tourner lôattention, et 
faire en sorte quôon parle moins de ce 
qui se passe réellement dans sa ville et 
dans sa gestion. Côest ce comporte-
ment qui est dommageable pour lôima-
ge de Luçon ; et sôil est clair que notre 
ville poss¯de h®las la palme de lôendet-
tement, il ne faudrait pas quôavec cette 
histoire, elle emporte celle du ridicule. 

La municipalité expédie 
les affaires courantes et 
Luçon végète ! 



Retrouvez -nous sur 

notre site  
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PROJETS DU SEMINAIRE : 

éCOMME DES ETOILES FILANTES 

Comme nous l’avons écrit dans l’édito nous 

savons que M. Perrier n’est jamais avare de 

promesses. On pourrait  en faire la longue 
liste mais nous nous contenterons ici de ne 

parler que de la dernière en date  : le projet 

du Séminaire.  

Ce haut lieu luçonnais, source de toutes les 

polémiques et arrières -  pensées, a déjà été 

appelé à  de grandes destinées. Si,  en effet, 

on relit les promesses électorales passées, 

n’aurait-il pas dû déjà abriter un Institut Eu-

ropéen des Métiers du Patrimoine , puis un 
musée  vivant sur 
Richelieu  ou en-

core une visio-
thèque départe-

mentale  ? 

Mais à la derniè-

re campagne 
électorale, tou-
tes ces idées 

étaient tombées 

aux oubliettes 

pour faire place 

à un nouveau 

projet. Et cette 
fois c’était du 

lourd, du solide et du sérieux  ! Rappelez -

vous  : La chapelle serait la première renou-
velée pour devenir un lieu de spectacle et de 

culture avec possibilités de théâtre en plein 

air, sons et lumière. Ouverture prévue été 
2009. (?) Mais le plus important serait la 

création d’un complexe hôtelier grand stan-

ding (120 chambres) pour 2010 en partie et 

2012 pour la totalit®. Rien nôy manquerait. 

Tous les services indispensables à un éta-

blissement digne de ce nom existeraient  : 

salles de réunion, restaurant de qualité, 

h t tp : / /www. luc ius - lucon . in fo  

centre de fitness. Il  devait y avoir même 

une salle de musculation, un sauna, un 

jacuzzi et des piscines exotiques.  

Et la Municipalité enthousiaste de com-

muniquer abondamment sur le sujet, fai-

sant miroiter à l’avance des perspectives 
alléchantes  : création de 150 à 200 em-

plois, du travail à gogo pour les entrepri-

ses luçonnaises… 

Aujourd’hui qu’en est –il  ? On n’entend 

plus personne. La  mairie fait preuve sur 

le sujet de la plus grande discrétion . Les 
Luçonnais s’inter-
rogent,    consta-

tant,  après quel-
ques  petites  ré-

novations superfi-
cielles, l’arrêt des 

travaux. Beau-
coup sont désa-
busés. Certains 

se sentent bernés 

et se disent que 

décidément les 

quatre étoiles 

de leur futur 
hôtel sont, dans 

cette ann®e de lôastronomie, aussi fi-

lantes que les promesses affichées .  

 

  Tous ont le droit de conna´tre la v®rit® 

sur la réalité du dossier. On ne peut se 
contenter, comme Monsieur Perrier, de 

botter en touche en disant  : «  c’est du 

ressort du privé, cela ne nous regarde 
plus  ». Un peu trop facile quand on se 

rappelle les discours de l’an dernier. 

Les promesses de l’époque ne peuvent 

être reniées, et il revient au maire de s’en 
expliquer.  

N.B. Lôimage est tir®e dôun article de presse qui accompa-
gnait un entretien du chef de cabinet de lô®poque. 


